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Mahle-Behr : 160 
emplois pourraient 
être supprimés 
à l’horizon 2026

d’interventions pour du se-
cours à la personne. « On était 
m o i n s  s o l l i c i t é s  d a n s  l e 
temps », confirme, de façon gé-
nérale, le sexagénaire.

Un passage au grade 
supérieur est prévu

Pendant plus de quatre dé-
cennies, Jean-Michel Franck 
s’est investi sans compter. Un 
engagement chez les pompiers 
«  p r e n d  é n o r m é m e n t  d e 
temps » selon ses mots, « mais 
quand on est passionné, on 
trouve toujours du temps ».

À 62 ans, il a fait le choix de 
penser un peu plus à lui et ses 
proches, d’autant plus que « la 
relève est présente ». « J’ai dé-
cidé de passer le relais pour la 
mise en place d’un nouvel or-
ganigramme », ajoute-t-il. Le 
1er octobre 2023, le lieutenant 
Dimitri Zimmermann, avec le-
quel il occupait la fonction 
d’adjoint, a en effet pris du ga-
lon en prenant le commande-
ment de l’unité territoriale. 
« J’ai été son chef pendant deux 
mois », le taquine ce dernier 
avant de partager sa fierté 
« d’avoir pu travailler avec 
lui ».

Un dernier événement im-
portant devrait d’ici peu figu-
rer dans le parcours de Jean-
M i c h e l  F r a n c k .  A c t u e l 
lieutenant, il devrait en effet 
être nommé capitaine honorai-
re. Comme pour mieux bou-
cler la boucle.
● Julien Meyer

E n ce mercredi 7 février, 
le lieutenant Jean-Mi-
chel Franck (62 ans) re-

vient à la caserne de Sarre-
U n i o n ,  c o m m e  s i  d e  r i e n 
n’était. Sauf qu’en cette jour-
née maussade, il n’est pas vêtu 
de son habit de sapeur-pom-
pier qu’il a délaissé depuis le 
31 décembre 2023.

« On est là pour 
aider les gens 
en détresse. »
Jean-Michel Franck

En ce lieu familier, le citoyen 
de Berg semble éprouver une 
certaine nostalgie et un léger 
manque. « On ne peut pas se 
déconnecter du jour au lende-
main », admet-il. Au dernier 
jour de l’année passée, le Sarre-
Unionnais de naissance a tour-
né une grosse page de sa vie en 
mettant fin à son engagement 
chez les soldats du feu, après 
42 ans et 7 mois de bons et 
loyaux services.

Jean-Michel Franck devient 

Le lieutenant Jean-Michel 
Franck a remisé l’uniforme 
de sapeur-pompier au 
placard le 31 décem-
bre 2023, après 42 ans et 7 
mois de service. Le natif de 
Sarre-Union revient sur 
son engagement qui a 
démarré au sein de la sec-
tion de Harskirchen, le 
1er juin 1981.

pompier volontaire le 1er juin 
1981 au sein de la section de 
Harskirchen, et ce de façon 
presque naturelle. « Une fois 
que tu avais fini l’armée, tu in-
tégrais les pompiers », révèle-t-
il. Ces derniers véhiculaient de 
surcroît l’image d’une « asso-
ciation dynamique ». Ils parti-
cipaient ainsi à de nombreuses 
manifestations villageoises à 

laquelle les jeunes n’hésitaient 
pas à donner un coup de main.

Le 30 novembre 1986, le me-
nuisier de profession, devenu 
bûcheron puis technicien à 
l’Office national des forêts 
(ONF) aujourd’hui, intègre le 
corps de Bissert. « J’ai fait plu-
sieurs formations et je suis de-
venu chef de ce centre de pre-
mière intervention en 1988. »

Au 1er janvier 2007, les sec-
tions d’Altwiller, Bissert et 
Harskirchen se regroupent et 
Jean-Michel Franck en prend 
la tête avant de rejoindre, en 
avril 2015, le centre de secours 
de Sarre-Union. « J’ai demandé 
ma mutation comme adjoint au 
chef de centre et responsable 
des formations. »

Dans le bourg centre d’Alsace 

Bossue, il garde en mémoire 
« le travail en équipe » et des tâ-
ches très diversifiées, sans 
pour autant s’éloigner de l’es-
sence de son engagement : 
« On rend service à la société. 
On est là pour aider les gens qui 
sont en détresse. » Cette der-
nière déclaration prend tou-
jours plus de sens au fil des an-
nées avec un nombre croissant 

Sarre-Union

Après plus de 42 ans chez les pompiers, le 
lieutenant Jean-Michel Franck tire sa révérence

Le lieutenant Jean-Michel Franck a porté l’uniforme de sapeur-pompier durant 42 ans et 7 mois. Photo Julien Meyer

S’ interroger sur son im-
pact environnemental, 
envisager de changer 

de carburant pour moins pol-
luer, respecter la réglementa-
tion actuelle et anticiper sur 
celle à venir, tels sont les ré-
flexions lancées par le pôle 
d’équilibre territorial et rural 
(PETR) de Saverne. Et ce dans 
le cadre d’une étude territo-
riale de mise en place de flot-
tes à faible émission, menée 
avec le cabinet Noocarb de 
Nante s,  sur  toute l ’anné e 
2024.

«  I l  s’agit  d’ informer le s 
transporteurs sur les possibi-

lités de changer de carburant 
et les nouvelles technologies 
qui rendent ce choix possi-
ble », explique Agathe Cheva-
lier Laignel, chargée de mis-
sion climat, air, énergie au 
PETR. L’étude prévoit un état 
des lieux des ressources éner-
gétiques et des flottes, des 
propositions de scénarios de 
déploiement, puis la conver-
sion des flottes de véhicules et 
la mise en place de station 
d’avitaillement.

Remplacer
les énergies fossiles

« Nous voulons favoriser 
une réflexion croisée entre ac-
quisition de véhicules, main-
tenance et approvisionne-
ment énergétique intégrant 
l’ensemble des acteurs de la 
mobilité », souligne la chargée 
de mission.

Les solutions pour rempla-
cer le pétrole, le gaz et le fuel 
existent. Dans la catégorie des 
énergies dite s  «  dé carb o-
nées » et alternatives se trou-

vent l’hydrogène, l’électricité, 
le gaz vert naturel le B100 
(biodiesel à base de colza). Et 
pour se fournir en carburants 
moins polluants, il est néces-
saire d’accéder à des stations 
d’avitaillement multi-éner-
gies.

« Notre objectif avec cette 
réunion est d’informer et de 
sensibiliser. Cette étude est un 
préalable pour obtenir éven-
tuellement des subventions 
p our verdir  le s  f lotte s  en 
changeant de carburant », 
ajoute Agathe Chevalier Lai-
gnel. Des poids lourds à faible 
émission seront d’ailleurs ex-
posés dans le parc du château 
lors de cette matinée du mardi 
12 mars.

Rouler
au biocarburant

L’entreprise de transport 
routier Voglertrans de Mul-
hausen sera présente pour 
parler de son expérience. En 
2020, elle s’est équipée d’un 
premier véhicule roulant au 

B100 (un biodiesel fabriqué à 
partir de colza français). Ce 
carburant permettrait de ré-
duire de 60 % les émissions de 
gaz à effet de serre et de 80 % 
les particules fines émises. 
Quatre de ses sept camions 
roulent au biocarburant [DNA 
du 4 février 2023].

« C’est une stratégie à long 
terme », conclut la chargée de 

mission. Il n’y a pas encore 
d’obligation de verdissement 
de s f lotte s  p our le s  p oids 
lourds supérieurs à 3,5 ton-
nes. Elle existe par contre 
dans le secteur public, à partir 
de 20 véhicules (inférieurs à 
3,5 t) et pour les entreprises de 
plus de 100 véhicules légers. 
Et de rappeler que l’ensemble 
des véhicules motorisés (dont 

bus, voitures, camions) circu-
lant à Strasbourg et sur le ter-
ritoire de l’Eurométropole 
sont déjà tenus d’être équipés 
de vignettes Crit’Air dans le 
cadre de la mise en place de-
puis janvier 2024 de la zone à 
faible émission (ZFE). D’où 
l’importance d’anticiper la dé-
carbonation des poids lourds.
● S.G.

Saverne 

Une matinée d’information pour aider les poids lourds
à réduire leur impact sur l’environnement
Le pôle d’équilibre territo-
rial et rural (PETR) du pays 
de Saverne, plaine et pla-
teau propose une matinée 
d’information sur la mobili-
té de faible émission le 
mardi 12 mars de 9 h à 13 h, 
au château des Rohan à 
Saverne. Cette matinée est 
destinée aux transporteurs 
et aux entreprises généra-
trices de flux.

L’entreprise de transport routier de Mulhausen roule déjà au biocarburant B100.
Photo Voglertrans


